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Rabais Specialconn” dans la région que sous le 
nom de “ comte Napoléon. ” Lors 
que le reporter ést allé le voir, le 
comte Napoléon revenait justement 
de la chasse, son fusil sur l’épaule 
et son cannier bourré de cailles, de 
tourterelles et autre gibier.

“Oui monsieur, a dit le vieillard 
en réponse aux questions du repor
ter, je suis un proche parent des 
Bonaparte. En réalité, je suis le fils 
de Napoléon 1er. Je suis né a Paris, 
le 20 mars 1811- Cinq ans plus tard, 
j’ai été enlevé, et tous les détails de 
mon enlèvement sont aussi présents 
à ma mémoire que d’hter. * C’était 

grand parc de Vienne, car 
vous savez que ma mère était l’im- 
pérrtrice Marie-Louise, fille de l’em
pereur d’Autriche. Elle se prome 
naît avec moi, lorsque deux hom 
mes m’ont saisi, jeté dans une voi 
ture et emporté, tandis que ma an 
re tombait évanouie, 
jours après j’étais embarqué po< 
l’Amériaiie à bord du trois-ma 
barque Alert, commandé par le ca 
pitaine John Wilkinson.

On m’a d’abord conduit dans la 
Maine, où j’étais confié à la garde 
d’une jeune femme qui parlait fran
çais. Elle prenait bien soin de moi 
et un jour, me conduisant dans 
une chambre dans laquel
le elle me lâissa entrer, elle 
m’a montré de gros sacs d’argent, 
Toute cette fortune, m’a-t-elle dit est 
à vous et vous sera remise lorsque 
vousjaurez atteint vo're majorité.Hé 
las je ne devais jamais revoir un 
cent de tout cet argent. A quelque 
temps de là, trois inconnus sont re 
venus à diverses reprises dans la 
maison que j’abitais Ils avait mis
sion de me faire disparaitre; mais 
comme ils n’osaient pas me tuer ou
vertement, ils ont assayé de me fai 
re mourrir en m’intligeant toute 
sorte de mauvais traitement,

C’est au 
sou que je
voilé la mission secrète des trois 
misérables chargés de me tuer, et je 
me suis enfui.
ne dix ans. J’ai couru, j’ai marché, 
puis je me suis traîné allant tou
jours au hasard devant moi, jus
qu’à ce a ne je tombasse sans conoai- 
sance. Quand/j’ai repris l’usage de 
mes sens, j’éta's au lit chez un nom 
mé Plummer, qui m’ayant ramassé 
sur le bord d’une route, m’avait em
porté chez lui et c’est sa femme qui 
m’a soigné et rappelé à la vie. Les 
èooux Plummer m’ont adopté et j'ai 
vécu plussieurs années avec eux. J« 
me suis engagé ensuite à bord d’un 
baleinier, et depuis lors j’ai mené la 
vie aventureuse d’un marin visitant 
tour à tour presque tous les pays du 
monde enfin en 1859, je suis venu 
échoué à San Francisco.

‘•Le mystérieux enfant de Napolé
on 1er auquel font allusion certains- 
historiens en prétendant que cet en- ^ 
faut était idiot, c’est moi eu person
ne i Quoique je ne suis guère connu 
que sous le nom de comte Napo.é- 
on, bien des gens révoquent en 
doute mon histoire,et c’est pour ce
la que je n ai pu intéresser personne 
à mon sort. Je suis trop vieux 
maintenant et trop pauvie pour es
pérer de faire reco maître mes 
droits, mais j’ai la conviction qu’un 
jour viendra, probablement après 
ma mort, où l’on sera obligé d’ad-

4e WW Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medlœl Hall, 

anaienne epotbicairerie do l'Hôpital Q4m4t% 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et DroguisteEo Articles d’Àrgenterie 
et en Horloges

ganteaux de Dames une Spatialité
204 Rue Dalhousie 204

I205 RUE RIDEAU, OTTAWA
ICn face du Couvent de la me Rtdeae,A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Veil No. 17»)

G MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTEBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES—CHEZ

Sonnet bien que c'est maintenant le temps 
de faire le ménage de votre maison et que 
c’est aussi* le temps de laisser vos ordres

Blanchissage, Teintage, Pose do Tapisseries 
et Peintures do toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américain se et Cana
diennes.

Venez et comparez les prix. Estimés fournis.

A. & A. McMillan L'une des plus anciennes maisons eoro n 
®la1ee de la vallée de l'Ottawa et des mie 
qualifiée* sous le rap|>orl , 
localité dee articles oflhrl

dans un Utwa et dee mien 
dee bas pris de 

ftbrta eu veniei ;
d’excellente Manufacture.
Prix et ionditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerte à Ottawa.

McDougall & Uuzne
"x Enseigne de la groeee TarrlâreALBANI198 Rue Rideau.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAILQuelques • -MAGASINS;—.
J. F. BELANGER RUE SUSSEX ET niixr, CHâliDIÉR*

159 Rue Bank. tX.11-X7-HK.,

Rende de Finns BRYSON, GRAHAM k CIE67 RUE SPARKS
eMarque de Commerce

P I U S ! Seule / gents pour les
■ i es hémorroïdes internes on externes. I Pianos Chicketillg, Stein Way, 

La guérison ne manque jamais de se pro- ‘ rT . .
luire après quelques applications. Haines et Nordheimer et pou»

les Orgues Harmoniums de Es
tey et Kimball.

Onguent Vendeurs de

FONDS DE BANQUEROUTE8UPPONITOIR *•’ PINm-Pour
némorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs 

IJn des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc il

Mis en boites séparées. VENTE CYCLONIQUE.ffisaîï WaltersEn vente chez les Pharmacienspropriétaire de la mai- 
dois le salut. Il m’a dé- PJUIRJM1CIBJN

UN GROS SUCCES 1Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,
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vais alors à pei

La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.Pions Medical Co„ LA CONCURRENCE TERRASSEE !Ottawa. Ontario

Bargains d’Or en Couvertes, Bargains d’Or en Comfortables,
On donne un present Bargains d’Or en Oouvrepieds.

1150 paires de Couvertes pour faire votre choix valant de $2.00 a $0.75. 
Bargains d’Or en UlstersiAVEC CHAQUE Bargains d’Or en Manteaux,■ £“îï.sï:S»SïcïSïïSi |

Voiture d’Enfants Bargains d’Or en Gilets-Jersey.
» i •

Nos Jerseys sont des modèles de style correct. Ils partent rapidement. Les prix commotio nt à $2.75 et finissent à $20.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
a TOUT VA”—A LA-

NATIONAL M-F’ti. eo. 
ICO KUE SPAKKS.

5 Bargains d Or en Tweeds, 
Bargains d’Or en Sealette, 
Bargains d'Or en Tapis,

Bargains d’Or en Etoffes à Robes, 
Bargains d’Or en Flanelle, 

Bargains d’Or en Epiceries, 
Bargains d’Or en Chaussures.

X 01F Z : 10 à 12 pièces (l’Etoffe tout, laine à 21) et s. ht verge.

Je, soussigné, ai le plaisir d'annoncer a 
public de cette ville que l'organisation 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant préi 
cuter tous las ordres qu'on voudra bien 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et cm y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils 
riés, et il y en a pour toutes 
publie est prié de venir à m 
où il trouvera un service irréprochable, 
prix aoeomodants et ,des oonditions^géné

de

Persiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
WJ 

mon établissent

Les meilleurs mcithés dans la ville

National ifg. Co Bryson, Graham, é Oie.mettre que je suis bien le ills du 
grand Napoléon.

160.RUE SPARKS 160
LE SPECTRE DE WILKES- 

BARRE
Le faubourg de Wilkesbarre 

(Pennsylvanie), habité par les ou
vriers employés dans les mines 
Stanton, est dans la terreur et la 
consternation par suite de préten-

L. ORATTON, • 
Vis-à-vis la Basilique. OTT

1
nés et de les jeter au feu,et de conser
ver précieusement la troisième. La 
jeune femme épouvantée a obéi sans 
même se rendre compte de ce qu’el
le faisait. Elle a jeté le deux bobi
nes dans le feu et le spectre s’est 
évanoui aussitôt Mme Stiebel est 
tombée sans connaissance près d i 
poêle, U son mari, entrant pour dî
ner,a d’abord cru qu’elle était mor
te. Il r.’a pas tardé cependant à lui 
faire reprendre l’usage de ses sens, 
et Mme Stiebel a raconté alors son 
étrange aventure.

Comme S iebel devait retourner 
aux inin-s, il a fait part à s js voi
sins de ce qui élan arrivé chez 1 ii 
et qurlre ou cinq femmes du voisi
nage ont consenti à passer l’après- 
midi avec Mme Stiebel en cas que 
le spectre revint II n’a pas reparu 
cependant ce jour-ià ; mais il est re
venu le lendemain matin pendant 
que Mme Stiebel était encore seule 
et l’a obligee cette fois à descendre 
à la Cé’ve et à creuser un iron jus
qu’à ce qu’elle eût deierré un bas 
bourré de vieux papiers. Le sp cire 
a ordonne ensuite a la jeune femme 
de brû er ces papiers, comme elie 
avait brûlé la veille les bobines, puis 
il a disparu.

Non seulement tout le monde 
croit à ses histoires dans le quartier 
mais encore el.es y causent une 
grande sensation, et il est question 
de faire des fouilles dans ia cave 
de la maison pour voir s’il n’y au
rait pas quelqu’un d'en terré. Détail 
i noter, ta famille qui habitait pré 
céüemment la même maison, l’a 
quittée il y a quatre ans, à cause 
de prétendues apparitions du même 
genre, et depuis lors personne n’a
vait osé la lou- r.

tables. Il y avait eu deux taureaux 
tués, quand le fameux toréador Zo- 
cato en a attaqué un troisième, qui 
s’est montré un animal redoutable. 
Le toréador a été lancé en l'air et 
le taureau l’a attaqué après sa cou

de ses cornes et lui 
s blessures fort gra

ves. On a ensuite produit cinq 
autres taureaux qui n’ont pas mon
tré assez d’énergie au g^ô des specta 
leurs, et ceux-ci, devenus furieux, 
ont commencé à démolir l’arène. 
Les toréadors se sont sauvés, et 
quand la police a voulu intervenir, 
les spectateurs ont menacé de jeter 
les policemen en pâture aux tau
reaux, La police a eu le dessous et 
une confusion inexprimable a régné 
Les femmes et les enfants ont cher- 
cil i à se sauver, mais ont été écra
ses et foulés aux pieds dans les 
étroits passages de sortie. Loraques 

chaise 4 et les bancs ont été dé
molit-, la fo île a commencé à dé
truire l'aiêne el e même, et en peu 
de temps l'amphitéâ re n’ 
qu’une masse de ruines. Le mmulte 
ua cessé que lorsque les organisa
teurs ont promis de rendre l’argent, 
mais les dégâts sont considérables. 
La môxe circonunce s’éiait produi
te l’année dernière, îa foule ayant 
agi a peu près de même à la suite 
d’une ré présenta lion où les taureaux 
avaient refusé de jouer convenable
ment leur rôle.

dernier, des primes de 8100 à ceux 
de ces lecteurs qui devineraient les 
résultats d is élections et le nombre 
des voix obtenues par chaque candi
dat, le directeur général des postes

adressé une communication à l’a- 
torney général, M. Mil er, pour lui 
demander si, à son avis, l’offre des 
primes n’était pas une infraction â 
la nouvelle loi comre les loteries. 
Or, on mande de Wash.tiglon, que 
M. Miller, en réponse à communica
tion de M1 Wanam -ker, déchire que 
les concours de ce g rire, organisés 
par les journaux pour se faire de la 
réclame, ne sauraient tomber sous 
le coup de la nouvelle loi, parce que 
les primes en question ne sont pas 
tirées au sort.

Mais ce qu'il y a de plus intéres
sant dans la réponse de l’attorney- 
général, c’est une petite leçon de 
droit qu’il donne au négociant de 
Philadelphie dont M. Harrison a 
fait le directeur général des postes. 
La nouvelle loi, dit en substance M. 
Miller, restreignant le droit des ci
toyens de faire usnge de la poste 
pour le transport de leur correspon
dance, est une loi de droit strict qui 
ne saurait s’appliquer aux 
qu’elle ne prévoit pas expressément. 
De plus M. Miller rappelle au direc 
leur général des postes que la loi a 
été votée dans le but de supprimer 
certaines loteries bien connues, et 
que par conséquent “ il n’est pas 
sage d’apporter des difficultés à son 
application en lui donnant une in
terprétation trop généra,e. ”

rêtes pour polgamie par les autori
tés fédérales depuis la publication 
de la proclamation de M. Woo
druff. Un a môme tout lieu de croi 
re que. icette p oc.lamation n’est 

u’une frime destinée seulement à 
jouer et à rassuverles agents 

chargés de faire ex icuter 
la loi tendant à supprimer la pu- 
lygnmie.

,Ce qu’il y a de certain c’est que 
la proclamation,n’a été 
approuvée ni désapprouvée officiel
lement par le conseil des apôtres et 
l’on dit que par conséquent elle ne 
saurait faire loi parmi les mormons. 
Les apôtres n’ont fait aucune décla
ration 4 ce sujet et l’on ne croit pas 
qu’ils se décident à rompre le si
lence qu’ils ont garde jusqu’à pré- 
ent, et pour cause, car on sait fort 

bien, si l'on ne peut pas le prouver 
légalement, que l’un des plus influ
ents, le célèbre George Gannon, a 
quatre femmes pour le moins.

DRAME DE LA MISÈRE __ 
La ville d’Angoulème vient d’ètre 

le théâtre d’un triste drame, de la 
misère. ...«i

Vers midi, la propriétaire d’une 
maison du Rempart des Vieilles- 
Prisons, étonné de ne pas voir des
cendre de leurchambie deux de ses 
locataires, M. Saint-Félix, am te 
dramatique, et sa mère, alla frapper 
à leur porte. Ne recevant aucune 
réponse, elle tourna la bouton: la 
porte était fermée en dedans.

Elle avertit aussitôt la police; 'le 
commisaire arriva. accompagné 
d’un serrurier, fit ouvrir et se trou
va en présence defdeux cadavres. Sur 
l’un des deux lus qui occupaient la 
chambre gisaient Mme Saint Félix 
femme d’un soixantaine^d’années 
environ, et son, fils, homme de 
trente-huit ans. Au t millieu de 
l’appartement était un réchaud de 
charbon. m

11 résulte des premières constata

tions que 04 double suicide doit 
être attribué à la misère. Le direc
teur du théâtre recevait en eff-t, à 
l’heure môme de cette Irisle décou
verte, une le tre d’où nous déta
chons cette phrase : “ Pardonnez- 
moi la décision extrême que j’ai 
prise ; il n’y avait pas d’autre moy
en pour moi île somrdela situation, 
où je me trouve. Encore une fois 
pardon et adieu. ”

Sur la table de n lit on a trouvé 
un billet ainsi conçu : “ 29 octobre 
VU. Il heures du soir Notre der
nière volonté est d'ôtre enterrés 
dans la mêm 1 fosse et dans nos sacs 
(sie). Signé : Saint Faux, et plus 
bas : Mèhb Félix.

L’étai civil des malheureuses vic
times a pu être rétabli. Saint F lix 
s’appe ait de son vrai nom, Foiré. 
Il était originaire de Rouen.

La logique de.-> entants:
— Papa, disait Totor, pourquoi 

écris-tu si lie, toi qui as de grosses 
mains, et moi si gros avec mes peti
tes mains?

Un employe des télégraphes est 
en train de lire son journal.

Survient le receveur furieux, qui 
lui en interdit la lecture.

—Drôle d’administration, murmu
re le pauvre employé, on me détend 
de lire mon journal et on m’obli
ge à transmettre les dépêches de 
presse.

Un potache, qui a conscience de 
sa nullité, est arrivé a la Faculté 
monte sur un âne. U descend gra
vement de sa monture, passe l’exa
men et est reçu bachelier à sa 
grande stupéfaction.

Et avec un toupet infernal, il 
demande aux juges:

—J’ai un âne dans la cour. Vou 
driez-vous le recevoir également?

— Impossible... reprend avec di
gnité le président ; nous ne pou
vons recevoir qu’uu âme par jour t

apparitions périodiques du 
i d’une jeune femme dacs :iune maisonnette d > Loomis street 

et ce spectre a cela de particulier 
qu’il ne se montre qu’en plein jour.

La maison hantée est habitée de 
puis trois semaines par de jeunes 
mariés du nom de Stiebel, qui 
jouissent d’une très bor-e ré pu ta 
lion. Le mari travaille dans les 
mines et la femme tient un débit de 
tabac et de sucreries établi au rez 
de chaussée. Or, jeudi derme-, 
entre onze heures et midi, Mme 
Stiebel, qui était seule dans la mai 
son, était occupée à faire son lit 
dans une chambre située au dessus 
du magasin, lorsqu’elle a enténdu 
un bruit étrange, levant les yeux 
vers le plafojd, la jeune femme al
lô iée en a vu descendre lentement 
un cercueil de bois noir comme de 
l’ébène. On eût dit qu’il v-nait du 
gr- nier et qu’il était attaché à une 
corde invisible. Arrivé a deux 
pieds environ du plancher le 
cueil s’est arrêté, suspendu en l’air. 
Il était ouvert et à l’intérieur était 
étendue une jeune femme d’une pâ
leur livide, enveloppée d’un linceul 
noir, les mains croisées sur la poi
trine et tenant un bouquet.

Tout à coup le cercueil s’est éva
noui et le spectre de la jeune fem
me s’est adressé devant Mme Stie
bel. Celie».ci, tremblait de tous ses 
membre, est tombé sur le lit, ne 
pouvant détacher ses yeux du visa 
ge du spectre silencieux. Au mur 
de la chambre étaient accrochées 
deux ficelles dans les qu’elles étaient 
enfilées des Detunes formant une es
pèce de jouet que l’on donne aux 
enfants. Le spectre ayant aperçu ces 
jouets a ordonné à Mme Stiebel dVi 
décrocher un se composant de tr<i< 
bobines de détacher dieux des bote-

te, le perçant 
infligeant trôi 2

encore ni

.

LA LOI CONTRE LES 
LOTERIES

La loi récente contre les loteries 
soulève toute sorte de difficultés, 
d’autant plus que le directeur géné
ral des postes, M. Wanamaker, l’a 
interprétée jusqu’à présent 
sens beaucoup trop large et qui ne 
tendait à rien moins qu’à en faire 
une arme politique pour le parti qui 
est au pouvoir.

Un journal de Cincinnati, VEfuyiû 
rer, ayant offert, au mois d’ovtoûre

LES MORMONS ET LA PO
LYGAMIE

On mande de Salt Lake City 
(Utah) qu’en dépit de la fameuse 
proclamation récente de M. Wood- 
druff, le grand chel de l’Eglise des 
saints des derniers jours, la polyga 
mie est tout aussi eu honneur que 
par le passé parmi les mormons. 
Quarante-deux mormons ont été ar

dans un
AU MEXIQUE

La saison d’automne des courses 
de taureaux s'est ouverte aujo .r- 
d’hui et la première journée a été 
marquée par des incidents regret-

Ileme. ANNEE No. 248

jj Lectures du Soir
BENEDICTION DE L’EGLISE 

DE BUCKINGHAM 
Nous empruntons à VInterprète le 

rapport suivant de la cérémonie de 
la bénédiction de l’église de Buck
ingham.

Grâce à l’habileté ej au dévoue
ment de Monsieur le Chanoine Mi
chel, la belle et religieuse paroisse 

-’ de Buckingham se place aujourd’hui 
au premier rang des paroisses de 
l’archidiocèse d’Ottawa, non seule
ment par le chiffre considérable de 
sa population industrieuse, mais 
aussi et surtout par la magnificence 
et la beauté de sa nouvelle église. 
C’est un édifice imposant et majes
tueux ; il se distingue par l’origina
lité de son architecture, la régula
rité de ses décorations, l’ampleur de 
ses formes.

Il n’ 
gard.
cinquante pieds de longueur sur 
soixante quatre pieds de largeur. Le 
clocher qui repose sur une tour 
massive en pierre s’élève haut et 
majestueux sur le côté nord-est de 
l’édifice. Ce plan est nouveau dans 
le pr.ys.

L* plan de cette église remar
quable a été conçu par le vénéi able 
Curé de Buckingham, préparé et 
exécuté par monsieur Fauteux, en
trepreneur si avantageuse men lîconn 
dans le diocèse de Montréal et celui 
d’Ottawa.

La bénédiction de ce temple au 
gusLe élevé à Dieu par la générosité 
des habitants de Buckingham a été 
faite mercredi le 5 courant, par Sa 
Grandeur Monseigneur Lorrain, 
Vicaire Apostolique de Pontiac, au 
milieu d’un grand concours de pré 
très et de fidèles. Le vaste édifice 
était littéralement bondé La partie 
musicale, sous l’habile direction de 
la révérende sœur Duhamel, supé
rieure du Couvent de la localité, a 
été à la hauteur de la circonstance.

Après la bénédiction. Monsei- 
gneur l’E'êaue de Perobrook, assis
té de monsieur l’abbé Campeau. Ad
ministrateur du diocèse d’Ottawa, 
agissant comme prêtre assistant et 
de Messieurs Saunol du petit sémi
naire de Ste Thé r esse et de Laviu 

comme dia- 
nneur, et de 

urs les abbés Cousineau et 
Deguire, comme diacre et sous dia- 
: j d’officier, a chanté la messe pon
tificale dans le nouveau tem

Le sermon de circonstance a été 
donné en anglais par le îév père 
Devlin S. J. et en français par le 
rév. j ère Filàtre de l’Université 
d’Ottawa. Après avoir rendu un 
juste tribut L’hommage au digne et 
vénéré cure de Buckingham et à 
ses généreux et religieux parois
siens, les deux éloquents prédica
teurs ont démontré la grandeur et 
la sainteté de nos églises catholi-

La formes et le «l y le de leur sermon 
ont élé irréprochables comme 
jours. Pendant trente cinq minu
tes chacun, ils ont tenus suspendu 
à leurs lèvres le nomb'eux et inter* 
ligent auditoire, avide de recevoir 
la lumière évangélique jaillissant à 
fin s de de la bouche éloquente des 
îévds. Pères.

Assistaient au chœur outre les 
abbés Philip, chanoine, McCarthy, 

i y chanoine Chaîne, Rougier . Sorti, 
i Ryan, secretaire de Mgr, Lorrain,

Lombard, Towner, Lavoie, Caron, 
Hudon, Constantineau, Maugm, 
Forget, Champagne, Langlois, Le
gendre. Supérieur de Collège St 
Joseph et Forget économe.

Après l’office, a eu lieu le dirier 
donné à la sacristie de l’ancienne 
église. Le service s'est fait par les 
aimables demoiselles de Bucking
ham.

Inutile de dire à leur louange qu’
il a été parfait. Les mets succu
lents offerts et présentés par des 
mains aussi délicates exilaient l’ap 
pétit des estomacs les plus récâlci- 
irants. Tous les convives n’eurent 
qu’une voix pour exprimer leur vive 
satisfaction.

A trois heures, tout le monde 
était <te nouveau réuni dans la nou
velle et splendide église pour assis
ter à l’imposante cérémonie de l’ad
ministration du Sac.emeut de Con
firmation à 250 entente. Vers le 
soir, les membres du clergé se reti 
rèrent ravis el enchantes de la cor
diale hospitalité ee M* le chanoine 

/ Michel, qui compte autant d’amis 
que de connaissances.
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rien qui choque le re
nouveau temple a centVe
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UN FILS DE NAPOLEON 1er 
On vient de découvrir un fils lé

gitime de Napoleon 1er I telle est la 
grande nouvelle que nous a 
tent les dernières dépêches de 
Francisco,et le prince Jérôme et son 
fils Victor n’ont qu’à bien se tenir.

Le fils de Napoléon 1er, en effet, 
si l’on en croit un reporter de San 
Francisco, qui est allé le voir, est 
un gaillard de six pieds, encore trè: 
solide, malgré ses soixante-dix neuf 
ans, et n’ayant pas de rival dans la 
région sauvage qu’il habile pour 
tirer les cailles... et les lapins. Vi
vant depuis des années en ermite, 

* dans une pauvre cabane, au fond 
d’un ravin, à quelque distance de 
San Francisco, le vieillard n’est

appor-
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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